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Salut à toi qui ouvres ce livre ! 

Tu te poses peut-être des questions: Pourquoi suis-je sur la terre? Comment 
le monde a-t-il commencé? Pourquoi est-ce qu’on meurt? Est-ce que 
je peux connaître Dieu? S’occupe-t-il de moi? Comment finira l’histoire 
des hommes? Qui est Jésus? 
Ce petit livre t’aidera à trouver la réponse. Il raconte l’histoire de Jésus, 
le Fils de Dieu. C’est l’histoire la plus belle de toutes, une histoire vraie 
du commencement à la fin. 

Tu t’apercevras que ce récit est différent des autres que tu 
connais: il parle de Quelqu’un qui a existé depuis 
toujours, qui est vivant aujourd’hui et qui sera 
vivant demain et pour toujours. 

Tu remarqueras des paroles en lettres plus 
noires: ce sont des paroles de la Bible, 
les paroles mêmes de Dieu. 

Quand tu auras fini ce livre, prête-le 
Quand tu auras fini ce livre, prête-le 
à d’autres...  



Comment le monde a-t-il 

commencé? 
Qui a fait le soleil, la lune et les 

étoiles dans le ciel ?... Qui a fait les 
oiseaux qui volent, les poissons dans 
les eaux, les plantes, les animaux, 
les bébés et tous les hommes sur la 
terre ? Qu’est-ce qu’il y avait au 
commencement ? 

Les uns répondent : 
— Il n’y avait rien ! 
Cela ne peut pas être vrai, parce 

que de rien il ne sort rien. D’autres 
disent : 

- Il y avait quelque chose, un 
petit grain de poussière, et... petit à 
petit, c’est devenu le monde que 
nous voyons. 

Ce n’est pas encore la bonne 
réponse. Nous sommes plus que 
“quelque chose”. Tu peux aimer, 
tu peux penser, et tu peux dire ce 
que tu penses. Un caillou ne le peut 
pas. Une fleur, un singe... non plus. 
Tu es une personne. Il n’y a donc 
qu’une seule réponse juste à cette 
question : 

— Au commencement, il y avait 
QUELQU’UN. 
i 
!  



C’est ce que déclare le livre qui 
s’appelle la Bible. Et ce livre dit 
vrai : 

— Au commencement, Dieu créa 
les cieux et la terre.1 

Rien ne se fait tout seul. Une 
maison *ne se construit pas comme 
ça, par hasard. Quelqu’un com 
mence par réfléchir et faire les 
plans. C’est l’architecte. Ensuite 
l’architecte décide de bâtir la mai 
son, puis avec des ouvriers il se met 
au travail. Et la maison est là. Tous 
peuvent l’admirer et savoir, en la 
regardant, qu’il existe un architecte, 
même s’ils ne le voient pas. 

Dieu a réfléchi. Puis il a décidé 
de créer les cieux et la terre. Et il 
les a faits. 

Car il dit, et la chose arrive.2 
Notre Dieu... tu as créé toutes 

choses, et c’est par ta volonté 
qu’elles existent.3 

Les deux premiers hommes qui 
sont allés dans l’espace — des cos 
monautes dans leur spoutnik — ont 
déclaré : 

— Nous n’avons pas vu Dieu, 
donc il n’existe pas. 

Drôle de raisonnement ! Si une 
souris en courant le long d’un sen 
tier déclarait : “Je n’ai jamais vu 
d’homme, donc les hommes 
n’existent pas”, tu lui dirais : 
“Nigaude, va ! cela ne change pas 
la vérité que les hommes existent”. 

L’insensé (celui qui raisonne 
faux) dit en son cœur : Dieu 
n’existe pas ! 4 

Dieu existe. Il est là. Nous ne le 
voyons pas, mais nous voyons ce 
qu’il a créé. C’est vrai, même si tout 



le monde disait qu’il n’y a point de 
Dieu. 

Dieu vit tout ce qu’il avait fait, et 
voici, CELA ÉTAIT TRÈS BON.5  



Qui a fait Dieu? 

 
Dieu était toujours là, et il sera 

toujours là. 
Il n’a pas de commencement et 

pas de fin. Il est éternel. 
Dieu est un Dieu vivant.1 Il ne 

ressemble pas aux statues de bois et 
de pierre, aux idoles qui sont 
aveugles, sourdes et muettes, sans 
vie. 

Dieu voit tous les hommes.2 Il te 
voit. 

Dieu entend.3 Si tu lui parles, il 
t’écoutera. 

Dieu parle.4 Il communique avec 
les hommes. Parce qu’il est Dieu, ce 
qu’il dit est vrai, vraiment vrai. Ses 
paroles sont écrites dans la Bible. 
Tu peux t’y fier absolument. Tu 
peux lui dire : Ta parole est la 
vérité,5 j’y crois. 

Dieu est infiniment grand.6 Les 
hommes, eux, ne savent pas tout, 
ne peuvent pas tout faire. Ils sont 
limités. 

Dieu est saint.7 Il est séparé du 
mal. Il est le seul Dieu juste.8 

Dieu est amour.9 Il t’aime 
comme tu es. 

Dieu remplit les cieux et la 
terre.10 Il est partout. Il est près de 
toi maintenant. 

Dieu sait tout.11 11 te connaît. 
Rien n’est impossible à Dieu.12 

Tout ce qu’il veut il peut le faire. 



C’est un Dieu fidèle.13 Il prend 
soin de toi. 

Dieu reste le même.14 Il dit : Je 
ne change pas.15 

Le seul vrai Dieu, chacun doit le 
savoir, est trois Personnes :16 

4 
— Dieu le Père. Aucun homme 

ne l’a jamais vu et ne peut le voir. 11 
nous a faits, il nous aime et nous 
protège. 

— Dieu le Fils, Jésus. 11 est venu 
sur la terre comme un homme. Les 
gens ont pu le voir et l’entendre. 
C’est lui qui nous sauve et nous con 
duit vers Dieu, le Père. 

— Dieu le Saint-Esprit. 11 nous 
fait connaître ce que Dieu le Père 
pense, il nous aide à croire en Jésus 
et remplit nos cœurs d’amour. 

Dieu — Père, Fils et Saint-Esprit 
est un seul Dieu. 

Louez l’Eternel... jeunes 
hommes et jeunes filles, vieillards 
et enfants ! 17 



 



r Dieu? 

 
Ce que nous avons fait avec soin 

nous est précieux. Nous nous en 
occupons. 

Parce que Dieu nous a créés et 
nous a donné la vie, nous sommes 
sa propriété et nous avons de l’im 
portance pour lui. 

L’Eternel nous a faits, nous lui 
appartenons.1 

La Bible dit : 

Dieu a fait l’homme à son image.2 



 



 
Dieu n’a pas créé deux personnes 

semblables, de même qu’il n’a pas 
donné à deux feuilles d’arbre exac 
tement la même forme. Personne 
n’est tout à fait comme toi. Tu es 
unique : c’est encore une autre rai 
son pour laquelle tu es précieux 
pour Dieu, très précieux. 

C’est de Dieu, par lui, et pour lui 
que sont toutes choses.3 

Dieu t’a créé pour lui. Il a un plan 
pour toi. C’est le meilleur, car Dieu 
est bon. 

Ta vie a donc un sens. 
Dieu n’est pas un être humain. 

Ce ne sont pas les traits de notre 
visage qui lui ressemblent. Mais Dieu 
est personnel, et il a fait de nous des 
personnes. 

Dieu est vivant pour toujours, et 
il a mis dans notre corps quelque 
chose qui vivra aussi toujours. 



Comme Dieu, nous pouvons pen 
ser, parler, aimer, inventer et faire 
des choses. Nous ne pouvons pas, 
comme lui, fabriquer quelque chose 
avec rien. Ça, c’est créer, et Dieu 
seul peut créer. Mais avec un mor 
ceau de bois et un couteau, par 
exemple, tu peux tailler une flèche; 
avec de la pâte, tu peux faire une 
tarte; avec ton doigt sur le sable 
ou un crayon sur du papier, tu peux 
dessiner des formes que tu as ima 
ginées. 

Ainsi Dieu t’a créé à son image. 
C’est pour cela que tu comptes pour 
lui et qu’il s’occupe de toi. 

 



SS Dteu est bon, pourquoi v le mal 

et des gens gui souffrent? 

 
Oui, Dieu a fait toutes choses 

bonnes et belles. Mais quelqu’un est 
venu gâter son œuvre. 

Le mal ne vient pas de Dieu. Il 
vient de Satan, appelé aussi le diable, 
l’ennemi de Dieu et des hommes. 

Le diable était une magnifique 
créature de Dieu. Mais un jour il 
voulut être plus grand que Dieu et 
tout diriger à sa place. Il s’est gon 
flé d’orgueil et s’est révolté. Il a 
entraîné dans son camp beaucoup 
d’autres créatures de Dieu dans le 
ciel. II a aussi cherché à entraîner 
le premier homme et la première 
femme : Adam et Eve. Et il a réussi. 
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Au commencement, Dieu et 
l’homme étaient des amis. Ils 
vivaient dans l’amour, la joie et la 
paix. Dieu lui dit : 

— Ce que j’ai créé est pour ton 
bonheur. Tu peux jouir de tout. 
Une seule chose n’est pas pour toi : 
le fruit de l’arbre de la connaissance 
du bien et du mal. Tu n’en mange 
ras pas. Décider ce qui est bien et 
ce qui est mal, c’est mon affaire. Tu 
peux choisir de m’obéir ou de ne 
pas m’obéir. Je t’ai fait libre. Si tu 
m’obéis, parce que tu m’aimes, tu 
feras ma joie. Mais sache que si tu 
désobéis, nous ne pourrons plus 
rester ensemble. Je suis la vie. Etre 
séparé de moi sera la mort. 

Dans le beau jardin où Dieu a 
placé Adam et Eve — le jardin 
d’Eden — le diable, rusé comme un 
serpent, s’approche de la femme 
d’abord. Il glisse dans son coeur le 
doute sur la parole de Dieu : 

— Dieu a-t-il réellement dit...? 
Puis il fait douter Eve de l’amour 

de Dieu : 
— Si Dieu vous a défendu de 

toucher à l’arbre de la connaissance 
du bien et du mal, c’est qu’il ne 
vous aime pas et veut vous priver 
du meilleur. 

Pour finir, le diable affirme 
même le contraire de ce que Dieu 
a dit : 

— Vous ne mourrez point... vous 
serez comme des dieux connaissant 
le bien et le mal.1 Allez ! dites non 
à Dieu, et ce sera votre bonheur. 

— Menteur ! 
Malheureusement Eve, et Adam 

après elle, prennent plus au sérieux 
la parole du diable que celle de 



Dieu. Ils choisissent de désobéir. 
Alors le mal entre dans leur cœur. 

Et ils sont chassés loin de Dieu.2 

Depuis lors, le mal a passé dans 
le cœur de tous les hommes. La 
peur, la tristesse, la méchanceté, 
les querelles, la haine, la guerre, la 
mort... ont pénétré dans le monde. 

Il n’est pas nécessaire d’aller à 
l’école pour apprendre à se mettre 
en colère, à mentir, à être désobéis 
sant, cruel, paresseux, égoïste... 
parce que le mal est déjà en nous 
depuis notre naissance. 

C’est un ennemi qui a fait cela.3 
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Est-il 

posssbte de 

revenir 

à Dieu? 

 
— Il n’y a qu’un seul chemin, dit 

Dieu. Vous m’avez désobéi et méri 
tez de rester toujours loin de moi, 
car le mal ne peut pas entrer dans 
ma présence. Mais je continue à 
vous aimer, et désire rétablir le 
contact avec vous. Je vous enverrai 
mon Fils. Il acceptera d’être puni à 
votre place et donnera sa vie pour 
vous. 

En l’attendant, vous pouvez vous 
approcher de moi en sacrifiant un 
agneau. Il mourra à votre place, et 
je vous pardonnerai à cause de mon 



Fils qui doit venir. 

Abel, le fils d’Adam et Eve, com 
prend, et il choisit le bon chemin. 
Il se présente devant Dieu en sacri 
fiant un agneau. Selon sa promesse, 
Dieu accepte l’offrande d’Abel1, et 
lui pardonne. 

Caïn, frère d’Abel, ne veut pas 
admettre qu’il a besoin de pardon. 
Il croit que son travail et ses efforts 
suffisent pour plaire à Dieu. 11 choi 
sit son propre chemin, mais c’est 
un faux chemin. 

  



Dieu dit encore : 
— Pour rester sur le bon chemin, 

vous devez savoir ce qui est juste à 
mes yeux, et le faire. Je vais choisir 
un homme, et sa famille après lui, 
et je leur donnerai mes lois, pour 
qu’ils puissent le dire à tout le 
monde. 

Ainsi, Dieu choisit Abraham, et 
la famille d’Abraham est devenue 
le peuple d’Israël. 

Plus tard, Dieu donne à un des 
grands chefs d’Israël, Moïse, dix lois 
principales, qui sont pour tous les 
hommes. Ce sont LES DIX 
COMMANDEMENTS. En voici 
quelques-uns : 

— Tu n’auras pas d’autres dieux 
devant ma face. 

— Honore ton père et ta mère. 
— Tu ne tueras pas. 
— Tu ne voleras pas. 
— Tu ne mentiras pas. 
— Tu ne désireras rien qui soit à 

ton prochain.2 
Ces lois sont bonnes. Parce que 

Dieu nous aime, ce qu’il nous 
ordonne de faire est toujours le 
meilleur pour nous. 

Mais notre cœur n’est pas bon, et 
personne n’est capable de toujours 
faire ce que Dieu veut. Ses lois sont 
là pour montrer aux hommes com 
bien ils ont besoin de son aide. 
Quand le Fils de Dieu viendra, il 
changera leur cœur pour qu’ils 
désirent obéir. 

Pour annoncer l’arrivée de son 
Fils, Dieu envoie des prophètes : 
des hommes à qui il parle par son 
Esprit et qui, de sa part, parlent 



ensuite aux hommes. 
Le prophète Esaïe annonce que 

la naissance du Fils de Dieu sera un 
miracle : 

— Voici, la jeune fille deviendra 
enceinte, elle enfantera un fils, 
et elle lui donnera le nom 
d’Emmanuel3 (ce nom signifie 
“Dieu avec nous”4 ). 

Le prophète Michée est très pré 
cis. Il écrit que cette naissance aura 
lieu dans le petit village de 
Bethléhem5. 

Esaïe ajoute que le Fils de Dieu 
souffrira beaucoup pour nos péchés 
(pécher, c’est faire ce que Dieu ne 
veut pas ou ne pas faire ce qu’il 
veut). Ce Sauveur sera blessé et 
puni pour que nous puissions avoir 
la paix avec Dieu.6 

Mais quand viendra-t-il ? 

 



Cette merveilleuse histoire a 
commencé dans le ciel, le jour où le 
Fils de Dieu a dit à Dieu son Père : 

— Voici, je viens pour faire, ô 
Dieu, ta volonté.1 

C’est comme s’il lui avait dit : 
— Puisque tu aimes les hommes 

qui t’ont tourné le dos, puisque tu 
veux les sauver, moi aussi je les 
aime, et je suis prêt à prendre sur 
moi le mal qui les sépare de toi. Je 
suis prêt à être puni à leur place. 
J’irai sur la terre, je naîtrai comme 
un simple homme, afin de donner 
ma vie pour eux, comme un agneau, 
comme ton agneau. Alors les 
hommes n’auront plus besoin d’of 
frir des animaux en sacrifice. Ils 
pourront être sauvés en plaçant leur 
confiance en moi. En me regardant 
vivre au milieu d’eux, ils pourront 
voir comment tu veux qu’ils 
vivent, car j’obéirai à tous tes com 
mandements. 

Un ange appelé Gabriel est 
envoyé vers une jeune fille habitant 
la petite ville de Nazareth, au nord 
du pays d’Israël, le pays des Juifs. 
Elle s’appelle Marie. Elle est fiancée 
à un charpentier nommé Joseph. 
Cela se passe au temps où César 
Auguste est empereur à Rome, il y 
a environ deux mille ans. 

Gabriel s’adresse à Marie : 

— N’aie pas peur, Marie, car tu as 
trouvé grâce auprès de Dieu. Tu vas 

Comment Jésus est-il 

venu sur la terre? 
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devenir enceinte et tu mettras au 
monde un fils que tu nommeras 
Jésus. 11 sera grand et on l’appellera 
le Fils du Dieu très haut. 

Comme Marie ne vit pas encore 
avec son fiancé, qu’elle n’est donc 
pas mariée, elle demande tout natu 
rellement comment cela pourra se 
faire. Car tous les bébés du monde 
ont une mère et un père. L’ange lui 
annonce que cette naissance sera 
différente de toutes les autres. Elle 
sera unique. L’enfant de Marie 
n’aura pas de père sur la terre. Son 
vrai père, c’est Dieu. 

Jésus existe depuis toujours. Il 
est Dieu. Pour sa naissance, il faut 
que s’opère un miracle dans le corps 
de Marie. Ce miracle, c’est le Saint- 
Esprit qui le fera. Si Jésus n’était 
qu’un homme, né comme tous les 
autres hommes, il ne pourrait pas 



nous sauver. De la part de Dieu, 
l’ange Gabriel explique à Marie ce 
qui va se passer : 

— Le Saint-Esprit viendra sur toi 
et la puissance du Dieu très haut te 
couvrira de son ombre. C’est pour 
quoi le saint Enfant qui naîtra de 
toi sera appelé Fils de Dieu. 

Marie accepte humblement, 
même sans comprendre. Elle sait 
que rien n’est impossible à Dieu : 

— Je suis la servante du Seigneur; 
qu’il me soit fait comme tu l’as dit.2 

C’est merveilleux, et c’est vrai ! 



Que s’est-il 

passé quand 

Jésus est né? 
Dieu a tout arrangé pour qu’au 

moment de la naissance de Jésus, 
Marie et Joseph soient à Bethléhem, 
la ville où le prophète Michée a an 
noncé que naîtrait le Sauveur. 

A Bethléhem, Marie met au 
monde un fils, son premier-né. Elle 
l’enveloppe de langes et le couche 
dans une crèche. 

Pour le Fils de Dieu, pas de palais 
ni de berceau d’or ! Pour un temps, 
il a laissé sa gloire dans le ciel : 

Vous savez comment notre 
Seigneur Jésus-Christ a prouvé son 
amour envers nous : lui qui était 
riche, il s’est fait pauvre pour vous, 
afin de vous rendre riches par sa 
pauvreté.1 

Ses richesses à lui durent tou 
jours. Combien il nous aime pour 
avoir accepté cela ! 

Mais pourquoi une étable pour 
recevoir le Fils de Dieu ? Parce 
qu’il n’y a pas de place pour eux 
dans l’hôtellerie. 

Les anges qui servent Dieu dans 
le ciel se réjouissent de cette nais 
sance. La nuit du premier Noël ils 
chantent. Ils apparaissent à des ber 
gers qui gardent leurs troupeaux 
pendant la nuit dans les champs de 
Bethléhem, et leur disent : 

— N’ayez pas peur, car je vous 
apporte une bonne nouvelle qui sera 
pour tout le peuple le sujet d’une 



 
grande joie : aujourd’hui, dans la 
ville de David, un Sauveur est né 
pour vous; c’est le Christ, le 
Seigneur. 

Lorsque les bergers entendent 
qu’un Sauveur est né, ils se disent 
les uns aux autres : 

- Allons jusqu’à Bethléhem, et 
voyons ce qui est arrivé.2 

Ils se dépêchent d’y aller et trou 
vent Marie et Joseph, et le Bébé 
couché dans la crèche. 

Plus tard, des riches viennent 
aussi s’agenouiller devant Jésus. Ce 

 



sont des savants qui étudient les 
étoiles. On les appelle des mages. Ils 
arrivent à Jérusalem et posent la 
question : 

— Où est le Roi des Juifs qui 
vient de naître ?3 

Hérode, qui règne dans le pays, 
est troublé par cette question, 
parce qu’il pense : Le roi, c’est moi ! 

Les mages voient une étoile, celle 
qu’ils ont déjà remarquée à l’Est. 
Elle va devant eux. Soudain, au- 
dessus de l’endroit où se trouve 
l’Enfant, elle s’arrête. Elle ne va pas 
plus loin que Jésus. Alors les mages 
entrent dans la maison et voient 
Jésus avec sa mère. Ils se prosternent 
devant lui et adorent Jésus, 
car c’est le Fils de Dieu. Ils ouvrent 
les trésors qu’ils ont apportés et lui 
offrent des cadeaux. 

Puis ces savants retournent dans 
leur pays sans dire au revoir au roi 
Hérode, car il est jaloux et mécon 
tent de savoir qu’un autre roi que 
lui est né dans le pays. 

Nous comptons maintenant les 
années à partir de la naissance de 
Jésus. 



 



I 
I 

I 
 

Jésus enfant était-il 

comme tous les autres 
Quand le roi Hérode apprend que 

les mages sont partis sans lui dire où 
est le nouveau Roi qui vient de 
naître, il se met dans une grande 
colère. Il fait tuer tous les enfants 
de Bethléhem et des environs, âgés 
de deux ans ou moins. Mais Dieu 
veille sur son Fils et le met à l’abri 
pendant quelque temps dans le pays 
d’Egypte. Quel grand voyage pour 
Joseph, Marie et Jésus ! 

Après la mort d’Hérode, un ange 
de Dieu avertit Joseph dans un rêve 
qu’il peut rentrer dans son pays. Et 
Joseph va s’installer avec Jésus et 

enfants? 
sa mère dans la petite ville de 
Nazareth, en Galilée. 
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A Nazareth, Jésus grandit. 
Comme tous les enfants du monde, 
il mange, il dort, il joue, il apprend. 
Jésus doit partager, aider les plus 
petits; il rend aussi service à sa mère, 
et il aide Joseph dans son atelier de 
charpentier. La seule différence, 
mais elle est grande, c’est que le mal 
n’habite pas en lui, parce que Jésus 
est Dieu. Il est à la fois vraiment un 
homme et vraiment Dieu. 

A douze ans, les parents de Jésus 
l’emmènent dans le temple de 
Jérusalem, à l’occasion de la grande 
fête de la Pâque, où tous les garçons 
juifs se rendent à cet âge. Là, il en 
tend lire la loi de Moïse et ce qu’ont 
écrit les prophètes. Ça l’intéresse 
beaucoup. 

Après la fête, Marie et Joseph 
rentrent à la maison avec beaucoup 
d’amis, mais en route ils s’aper 
çoivent que leur fils n’est pas avec 
eux. Vite ils reviennent au temple 
et découvrent l’enfant discutant 
avec des maîtres juifs, les écoutant 
et leur posant des questions. Quand 
Jésus voit l’étonnement de sa mère 
et de Joseph, il leur rappelle que 
son vrai Père est dans le ciel et qu’il 
lui a donné une grande tâche à 
accomplir sur la terre : 

— Ne savez-vous pas qu’il faut 
que je m’occupe des affaires de 
mon Père 71 

Alors Jésus retourne à Nazareth 
avec ses parents. Il leur est soumis. 
Il grandit, fait des progrès en toutes 
choses et se rend agréable aux 
hommes et à Dieu. 
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Quand Jésus 

a-t-il commencé son travail? 

«J 
 

Lorsqu’un roi vient en visite dans 
un pays, la route pour lui doit être 
libre et propre. Aussi, pour la venue 
de son Fils, Dieu a d’abord tout 
préparé. Pour cela, il s’est servi d’un 
homme appelé Jean. 

La naissance de Jean a été éton- 
nante. Comme pour la naissance de 
Jésus, Dieu envoie son ange Gabriel 
pour l’annoncer. 

A Jérusalem, un prêtre du nom 
de Zacharie reçoit un jour, pendant 
son service dans le temple, la visite 
de Gabriel. La femme de Zacharie 
est Elisabeth, cousine de Marie, 
mère de Jésus. L’ange vient vers 
Zacharie quelques mois avant de 
visiter Marie. 

Souvent Zacharie et Elisabeth 
ont prié pour avoir un enfant. Main 
tenant ils sont vieux et se disent : 
C’est trop tard pour avoir des en 
fants, nous n’en aurons jamais ! 

— Zacharie, dit l’ange, Dieu a 
entendu ta prière : Elisabeth, ta 
femme, te donnera un fils que tu 
nommeras Jean... Il formera un 
peuple prêt pour le Seigneur.1 

Quelle bonne nouvelle ! Mais 
Zacharie n’y croit pas, aussi Dieu 
le rend-il muet jusqu’à la naissance 
de son fils. Quand l’enfant naît, la  



bouche de Zacharie s’ouvre, et il 
dit : 

— Toi, mon enfant, tu seras ap 
pelé prophète du Dieu très haut; 
car tu marcheras devant le Seigneur 
pour préparer son chemin et pour 
faire savoir à son peuple qu’il le 
sauverà en pardonnant ses péchés.2 

Jean grandit. Il devient un 
homme. Alors il s’en va et vit seul. 
Il porte un vêtement de poils de 
chameau. Sa nourriture est simple : 
miel sauvage et sauterelles; les gens 
qui habitent à l’Est ont l’habitude 
de manger ces insectes, légèrement 
rôtis et salés. 

Quand le prophète Jean 
commence à parler de la part de 
Dieu, les gens viennent en foule 
vers lui au bord de la rivière du 
Jourdain. Il leur dit : 

— Changez votre manière de 
vivre : Repentez-vous3. Demandez 
pardon pour le mal que vous avez 
fait, et montrez votre volonté de 
commencer une vie nouvelle en 
faisant maintenant le bien. 

Ceux qui se repentent, Jean les 
baptise dans l’eau de la rivière. 
C’est le signe qu’ils ont décidé de 
changer de conduite, d’abandon 
ner le mal et de faire le bien. Il les 
prépare ainsi à accueillir Jésus, le 
Sauveur. 
 

Plus tard, le roi Hérode jettera 
Jean en prison et, à cause de sa 
méchante femme Hérodias, il le 
fera mourir. 

Jean a été fidèle à Dieu jusqu’à 
la mort.  



Le diable a-t-il laissé 

Jésus tranquille? 
Cela lui ressemblerait bien peu ! 
Très vite le diable a passé à 

l’attaque, et il a choisi un moment 
favorable. 

Jésus a trente ans. Il quitte 
Nazareth. Lui aussi va au bord du 
Jourdain vers Jean-Baptiste. Dieu 
fait connaître à Jean qui est celui 
qui s’approche de lui. En le voyant, 
Jean dit : 

— Voici F Agneau de Dieu qui ôte 
le péché du monde.1 

Comme tout le monde, Jésus se 
fait baptiser par Jean. Il n’a pas be 
soin de demander pardon pour ses 
fautes, car jamais il n’en a commis. 
Il n’a jamais rien fait de mal, jamais 
rien dit de mal, jamais rien pensé 



de mal. S’il se fait baptiser, c’est 
pour montrer à tous qu’il est venu 
pour être comme nous, pour vivre 
et mourir pour nous. 

Pour que chacun sache que Jésus 
est son Fils, du ciel Dieu fait enten 
dre sa voix : 

— Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
je mets en lui toute ma joie.2 

Alors le Saint-Esprit descend sur 
Jésus sous la forme d’une colombe. 

Puis Jésus se retire dans le désert. 
Là, le diable vient le tenter pendant 
quarante jours. Par tous les moyens 
il cherche à empêcher Jésus de sau 
ver les hommes. Il a d’abord essayé 
de le faire mourir quand il était 
enfant. Maintenant il va le pousser 
à désobéir à Dieu. S’il réussit, 
comme avec Adam et Eve dans le 
jardin d’Eden, Jésus ne pourra pas 
nous conduire vers Dieu. Mais Jésus 
tient bon. Il ne cède pas. 

Trois fois de suite le diable passe 
à l’attaque, et trois fois Jésus lui 
résiste avec la parole de Dieu. 

— Si tu es Fils de Dieu... fais un 
miracle, ordonne que ces pierres 
deviennent des pains. 

Pourquoi le diable dit-il “si” ? 
Jésus EST le Fils de Dieu ! 

— Il est écrit, répond Jésus, 
l’homme ne peut pas vivre de pain 
seulement. 

— Alors, montre à tous qui tu es : 
Jette-toi en bas de la terrasse du 
temple. Dieu te gardera, et le peuple 
saura que tu es son Fils. 

— Non, il est écrit : Ne mets pas 
à l’épreuve le Seigneur, ton Dieu. 

— J’ai encore une proposition à 



te faire, reprend le diable : Si tu te 
mets à genoux devant moi pour 
m’adorer, je te donnerai tous les 
royaumes du monde. 

— Va-t-en, Satan ! 11 est écrit : 
Adore le Seigneur, ton Dieu, et sers- 
le lui seul.3 

Cette fois-ci, le diable est battu. 
Comme une épée les paroles de 
Dieu l’ont blessé. Il s’éloigne de 
Jésus jusqu’à une autre occasion. 

Alors des anges s’approchent 
pour servir le Fils de Dieu.4  



 

Jésus 

a-t-il travaillé tout seul? 
André, disciple de Jean-Baptiste, 

est un des premiers hommes qui 
suivent Jésus. 

En Judée, au sud du pays, Jésus 
l’invite à venir là où il habite. Avec 
un compagnon, André passe la fin 
de la journée avec lui. Maintenant, 
il sait que Jésus est celui que tous 
les prophètes ont annoncé. Il l’a vu. 
Il l’a entendu raconter des choses 
merveilleuses. Il faut que mon frère 
Simon soit mis au courant, se dit-il. 
Quand il le rencontre, il lui annonce 
tout joyeux : 

— Nous avons trouvé le Messie 
(ce nom signifie “Christ”, celui que 



Dieu a oint pour être Roi). Viens 
vite, je vais te conduire vers lui. 

Jésus regarde le frère d’André, et 
l’interpelle : 

— Tu es Simon, le fils de Jonas; 
tu porteras le nom de Céphas (ce 
qui veut dire “Pierre”). 

André et Pierre sont de Bethsaïda, 
au bord du lac de Galilée. Dans 
cette même ville demeure Philippe. 
Jésus décide de se rendre dans cette 
région. Il rencontre Philippe et l’ap 
pelle à le suivre. Philippe à son tour 
rencontre Nathanaël et lui parle de 
Jésus. Et quand Nathanaël le voit, 
il s’écrie : 

— Tu es le Fils de Dieu, tu es le 
Roi d’Israël.1 

Ainsi une petite équipe se forme 
autour de Jésus. 
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Plus tard, Jésus se promène au 

bord du lac de Galilée. Il cherche 
des hommes qui acceptent de tout 
quitter pour rester avec lui. Voyant 
deux pêcheurs, Pierre et André, qui 
lancent leur filet, il les appelle : 

— Suivez-moi, et je ferai de vous 
des pêcheurs d’hommes. 

- Tout laisser et aller avec lui ? 
pensent-ils. Mais oui : il n’est plus 
pour nous un étranger. Nous avons 
déjà appris à le connaître et nous 
l’aimons. Allons ! abandonnons 
nos filets, et suivons-le. 

Un peu plus loin, Jésus voit deux 
autres pêcheurs dans une barque, en 
train de réparer leurs filets. C’est 
Jacques et Jean, les fils de Zébédée. 
Jésus les appelle aussi. Sans hésiter, 
et sans discuter, ils laissent leur père 
dans la barque avec les ouvriers, et 
ils vont avec Jésus.2 

En travaillant avec Jésus, Pierre 
et Jean deviennent de grands amis. 



Plus tard, Jésus choisit douze 
disciples pour être toujours avec lui. 
Il les nomme “apôtres”. Ce sont ses 
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envoyés spéciaux. Il y a les cinq 
disciples que nous connaissons déjà : 
Pierre, Jacques, Jean, André, 
Philippe. Il y a encore Barthélémy, 
Matthieu, Thomas, Jacques, fils 
d’Alphée, Thaddée, Simon et Judas 
Iscariote. 

Jésus passe toute une nuit à prier 
avant de les choisir. Puis il les réu 
nit et les envoie en son nom. Ils 
partent deux par deux et, passant 
dans tous les villages, ils annoncent 
la Bonne Nouvelle de Jésus et gué 
rissent les malades avec le pouvoir 
qu’il leur a donné. 



Qu’est-ce 

que Jésus 

a fait? 
Jésus est Dieu. Comme Dieu, il 

est la vie. Quand il était sur la terre, 
il a ouvert les yeux des aveugles, 
débouché les oreilles des sourds. 11 
a fait marcher les paralysés. Il a puri 
fié les lépreux. Une force sortait de 
lui et les guérissait tous.1 Les gens 
disaient : 

- 11 fait tout à merveille.2 

 
Dans la ville de Capernaüm, au 

nord du lac de Galilée, habite un 
homme qui ne peut pas marcher. 
Quatre de ses amis empoignent la 
natte sur laquelle il est couché. Ils 
le transportent dans la maison de 
Pierre, où une grande foule s’est as 
semblée pour écouter Jésus. 
Comme ils ne peuvent pas passer à 
cause de tout ce monde, ils montent 
sur le toit de la maison (dans ce 
pays, les toits sont plats, et un es 
calier extérieur y conduit). 

Que faire ? 
Bonne idée : percer le toit et, au 

moyen de cordes, descendre le 
malade devant Jésus ! Aussitôt dit, 
aussitôt fait. 

Voyant leur foi, Jésus s’écrie : 
— Homme, tes péchés te sont 

pardonnés. 
Quoi : tes péchés ?... mais nous 

avons amené cet homme ici pour 
que ses jambes soient guéries ! 
Jésus le sait, mais il sait aussi que le 



mal dans le cœur est beaucoup plus 
grave que la maladie du corps. 

Les ennemis de Jésus sont mé 
contents. Ils ne veulent pas croire 
que Jésus est Dieu : 

— Qui peut pardonner les péchés, 
si ce n’est Dieu seul ? 

Pour qu’ils ne puissent plus dou 
ter qu’il est Dieu, Jésus ordonne à 
l’homme paralysé : 

— Lève-toi, prends ton lit, et va 
dans ta maison.3  



 
Aussitôt, l’homme se lève, roule 

sa natte, la met sous son bras, et 
sort. Tu le vois rentrer chez lui ? Il 
pourrait sauter de joie. N’a-t-il pas 
reçu deux cadeaux merveilleux 
aujourd’hui : le pardon et la guéri 
son ? Son cœur est rempli d’amour 
pour Jésus. Et ses jambes, d’habi 
tude immobiles et si lourdes, sont 
légères et agiles. 

Puisque Jésus est Dieu, il ne lui 
a pas été difficile de faire marcher 
cet homme qui n’a jamais pu em 
ployer ses jambes. Mais pour lui par 
donner, il devra payer cher, très 
cher : il donnera sa vie. 



 
Jésus peut guérir encore aujour 

d’hui. Il le fait quelquefois directe 
ment, quand on le lui demande avec 
foi. Il le fait aussi en employant des 
médecins. Si nous sommes guéris, 
c’est à lui d’abord qu’il faut dire 
merci. 

Et s’il ne nous guérit pas, il peut 
nous rendre heureux quand même. 
Ça, c’est aussi un miracle. 
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Qu’est-ce 

que Jésus 

a encore fast? 
Un jour, Jésus monte dans une 

barque avec ses disciples pour tra 
verser le lac de Galilée. Il est fatigué 
et s’endort à l’arrière du bateau, sur 
un coussin. Qui eut la bonne idée 
de le placer là pour lui ? Peut-être 
Jean, le disciple le plus proche de 
Jésus... ou bien Pierre, toujours le 
premier à agir et parler. 

Soudain, comme cela peut arri 
ver facilement sur ce petit lac, un 
vent violent se lève. Telle une 
coquille de noix, la barque se met 
à danser sur les vagues en furie. 
L’eau pénètre dans l’embarcation 
et menace de la faire couler. Les 
disciples ont peur, très peur. Ils 
oublient que si Jésus est avec eux 
ils ne peuvent pas couler. Brusque 
ment ils le réveillent : 

— Maître, nous allons mourir : 
cela ne te fait-il rien ?  



Jésus se lève. Il parle sévèrement 
au vent et dit à l’eau du lac : 

— Silence ! calme-toi !1 

Aussitôt la tempête s’arrête. Le 
lac redevient lisse comme un miroir. 
Les disciples sont très étonnés : 

— Qui est donc cet homme ? Il 
donne des ordres même au vent et à 
l’eau, et ils lui obéissent !2 

Cet homme, nous le savons, c’est 
le Fils de Dieu. Alors, pourquoi 
s’étonner ? C’est par lui que Dieu a 
créé le monde,3 dit la Bible. C’est 
donc naturel que Jésus soit le Maître 
des choses qu’il a faites : le vent, le 
tonnerre, les éclairs, la mer et toute 
la nature. 



 
Si nous laissons Jésus entrer dans 

la barque de notre vie nous pou 
vons rester sans crainte, quoi qu’il 
arrive. Avec lui, nous ne coulerons 
pas. 
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Jésus a encore accompli beau 
coup d’autres actions merveilleuses. 
Une fois, par exemple, avec seule 
ment 5 pains et 2 poissons, il a 
nourri une foule immense. Si on ra 
contait tout ce qu’il a fait, il fau 
drait écrire des quantités de livres 
comme celui-ci ! 



 



 

 

Jésus a-t-il fait 

d’autres choses 

merveilleuses? 
Le diable emploie à son service 

des esprits mauvais, appelés démons. 
Des gens tourmentés par des 

démons — hommes, femmes, en 
fants — ont rencontré Jésus. Tous il 
les a guéris. Les démons savent qui 
est Jésus de Nazareth. Ils savent 
qu’il est Dieu, et ils tremblent; car 
lorsque Dieu leur donne un ordre, 



ils sont obligés d’obéir. 
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Près du lac de Galilée, dans le ter 
ritoire de Gadara, demeure un 
homme fou furieux, habité par une 
multitude de démons. Il est telle 
ment fou que personne ne peut le 
tenir attaché. Il casse ses chaînes et 
ses liens de fer. Tout le monde a 
peur de lui. Aussi il vit seul, errant 
sur les collines et dans les cimetières. 

Un jour, de loin il voit Jésus. 11 
court se jeter à genoux devant lui, 
et crie très fort : 

— Que me veux-tu, Jésus, Fils du 
Dieu très haut ?! 
ceux que le diable tourmente. A 
ses disciples d’aujourd’hui, il dit 
aussi : 

— Je vous ai donné le pouvoir... 
d’écraser toute la puissance de l’en 
nemi, et rien ne pourra vous faire 
du mal.3 

Voici une prière que tu peux 
faire : 

— Seigneur, je veux refuser 
tout ce qui ne vient pas de toi. 
Protège-moi du diable et de 
toutes les forces du mal. 

Jésus reconnaît les démons. Il 
leur donne l’ordre de sortir de cet 
homme. Et les démons obéissent. 

Alors ce pauvre malade cesse de 
hurler et de se blesser avec des cail 
loux. Il est guéri. Il s’assied tout 
calme aux pieds de Jésus, parfaite 
ment normal. Et Jésus l’envoie an 
noncer dans toute la contrée ce 
qu’il a fait pour lui. 

Jésus est venu détruire les œuvres 
du diable.2 

Le diable est malin et très rusé. 
Parfois, il fait semblant d’être un 
envoyé de Dieu; il espère ainsi ne 
pas être reconnu. Mais d’autres fois, 



il attaque sans mettre de masque. 
Lui et les démons sont puissants, 

mais pas “tout puissants”. Nous ne 
devons pas avoir peur d’eux. Le plus 
fort, c’est Jésus. Comme lorsqu’il 
était sur la terre, il peut délivrer 

 



Jésus a=M 

toujours été 

te pfcsfort? 
Jaïrus, un des chefs de la syna 

gogue (la maison où les Juifs vont 
adorer Dieu), est très angoissé : 
sa fille de douze ans est grave 
ment malade. 

Jésus pourrait faire quelque 
chose pour mon enfant, pense 
Jaïrus. Il faut que je me dépêche 
d’aller le chercher : il la guérira, 
j’en suis sûr ! 

Il marche vite dans les rues de 
Capernaüm. Quand il voit Jésus, 
Jaïrus se précipite à ses pieds et 
lui demande son aide : 

— Ma petite fille est en train 
de mourir. Je t’en prie, viens et 
pose les mains sur elle afin qu’elle 
guérisse et qu’elle vive. 

Jésus est tout de suite d’ac 
cord. Vite : c’est pressant ! Mais 
en route, un imprévu cause du 
retard. Une femme, qui souffre 
depuis douze ans et pour qui les 
médecins ne peuvent plus rien, 
s’approche de Jésus par derrière 
et touche le bord de son vête 
ment. Immédiatement elle est 
guérie. 

Pendant ce temps, l’état de 
l’enfant s’est empiré, et des mes 
sagers apportent au père la mau 
vaise nouvelle : 

— Ta fille est morte. Pourquoi 
dérangerais-tu encore le Maître ? 

Jésus regarde Jaïrus dans les 
yeux : 

— Ne crains point, crois seule 



ment, lui dit-il. Avec moi, aucune 
situation n’est désespérée. 
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Arrivé à la maison du chef, 
Jésus entre là où est l’enfant. Il 
prend avec lui le père et la mère 
et les trois disciples qui l’ont ac 
compagné : Pierre, Jacques et 
Jean. Immobile sur son lit, les 
yeux fermés, la fillette semble 
dormir. Mais elle est morte. Son 
corps sera bientôt enseveli. 

Notre corps est un peu comme 
la coque d’une noix. Quand nous 
mourons, la coque seule (le corps) 
est mise dans la terre. Là, petit à 
petit, elle se transforme en pous 
sière. Mais nous continuons de 
vivre. Si le Seigneur, qui a créé 
toutes choses, l’ordonne, le corps 
peut reprendre vie : 

— Jeune fille, lève-toi, je te le 
dis.1 

Aussitôt la vie rentre dans le 
corps de l’enfant, et d’un bond 
elle se lève. Essaie d’imaginer la 
joie des parents et des amis du 
Seigneur Jésus. 

N’est-ce pas que J aï ru s a bien 
fait de croire à la promesse de 
Jésus ? 

— Je suis la résurrection et la 
vie,2 dit Jésus. 

En ramenant plusieurs per 
sonnes à la vie pendant le temps 
qu’il était sur la terre, il a annon 
cé le jour où tous les hommes 
ressusciteront et où, dans son 
royaume, la mort ne sera plus. 
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Jésus aime les enfants. 
Quand les parents lui amènent 

leurs enfants pour qu’il prie pour 
eux, il met ses bras autour d’eux 
et les bénit. 

Cela ne plaît pas aux disciples. 
Les enfants, pensent-ils, sont trop 
petits pour comprendre qui est 
Jésus : ils ne devraient pas le dé 
ranger ! Mais Jésus les reprend : 

— Pardon ! les enfants ne 
sont pas trop petits pour appren 
dre à m’aimer. Les grandes per 
sonnes, elles, s’imaginent souvent 
que c’est très difficile d’entrer 
dans mon royaume. 

Il faut qu’elles deviennent 
comme de petits enfants et 
qu’elles croient exactement ce 
que je dis. Personne ne doit être 
orgueilleux. Tous doivent me 
laisser les sauver et comprendre 
que pour recevoir tout ce dont 
on a besoin, il faut venir vers 



Dieu. 

Jésus 

s’est-il occupé des enfants? 
Entouré de ses disciples, Jésus un 

jour appelle un petit enfant. Est-ce 
un garçon ? Ou une fille ? On ne 
sait pas. Il le place au milieu d’eux, 
et dit : 

— Votre Père qui est dans les 
cieux ne veut pas qu’un seul de ces 
petits se perde.1 

Se perde ?... Pour expliquer ce 
qu’il veut dire, Jésus invente une 
histoire (les histoires qu’il raconte 
pour expliquer à quoi ressemble son 
royaume s’appellent des paraboles). 



— Un berger possède 100 brebis. 
Un soir, en rentrant à la bergerie, il 
les compte. Il en manque une ! 
Cette brebis perdue, il le sait, est en 
grand danger. La nuit tombe vite, le 
froid peut venir, et il y a les épines 
et les bêtes sauvages... Alors le ber 
ger quitte les 99 brebis dans la ber 
gerie pour aller chercher celle qui 
s’est égarée. Il ne confie pas ce tra 
vail important à ses serviteurs. Il va 
lui-même. Lorsqu’il trouve la brebis 
perdue, il la met sur ses fortes 
épaules et la ramène à la bergerie. 
Puis il invite ses amis pour se réjouir 
avec lui. 

— Ainsi, ajoute Jésus, les anges 
dans la présence de Dieu sont dans 
la joie lorsque sur la terre une seule 
personne, un seul enfant, demande 
pardon pour ses péchés et se laisse 
trouver par moi.2 

— Je suis le bon Berger. Le bon 
Berger donne sa vie pour ses brebis.3 
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| Jésus s’est-il 

occupé 

des gens qui 

i font le mal? 
il 

Zachée habite dans la ville de 
Jéricho. De son métier il est percep 
teur d’impôts, et il a le rôle de chef. 
Mais c’est un voleur. Souvent il 
demande aux gens trop d’argent, et 
la différence passe dans sa poche. 
Et bien sûr, les gens ne l’aiment pas. 
On le montre du doigt dans la rue, 
car on sait qu’il se conduit mal. 

Un jour, une nouvelle court de 
bouche en bouche : Jésus va passer 
par Jéricho ! 

Zachée décide qu’il ne ratera pas 
l’occasion de voir celui dont tout le 
monde parle. Comme il est de 
petite taille, il grimpe sur un arbre. 
Ainsi il pourra observer tout ce qui 
se passe en guignant entre les 
branches. De toute façon, se dit-il, 
Jésus ne me connaît pas. Zachée 
ignore qu’il est comme une brebis 
perdue que le bon Berger cherche. 

La foule défile... défile... 
Soudain, quelqu’un s’arrête, lève 

les yeux, et crie : 
— Zachée, dépêche-toi de descen 

dre, car il faut que je demeure au 
jourd'hui dans ta maison. 

Ça doit être Jésus qui m’appelle, 
pense notre petit homme sur son 
perchoir. Il désire venir chez moi : 
quel honneur ! Sans hésiter je vais 
le recevoir. 

Un docteur s’occupe des 



malades. Il est là pour eux. 11 n’est 
pas là pour les bien-portants. 

De même, Jésus n’est pas venu 
pour ceux qui se croient bons. 
Quand il était sur la terre, beau 
coup de gens ne lui ont jamais 
ouvert leur maison : quel dommage ! 
Lui ne force jamais la porte. Il ne 
reste pas là où il n’est pas désiré. Il 
ne reste qu’avec ceux qui l’invitent. 

On ne laisse pas entrer la lumière 
quand on a peur qu’elle montre ce 
qui est sale et oblige à mettre de 

l’ordre dans la maison. Voilà pour 
quoi beaucoup ne veulent pas que 
Jésus entre dans leur cœur et 
change leur vie. 

 



Zachée ouvre sa porte avec joie, 
et avec Jésus la lumière de Dieu 
entre dans sa maison. Il découvre 
que Jésus l’aime et ne le rejette pas 
à cause de toutes les vilaines choses 
qu’il a commises. Oh ! quelle 
bonne nouvelle ! Peu importe ceux 
qui se moquent et s’indignent : 
— Il est allé loger chez un homme 
pécheur ! 

Face à Jésus, Zachée comprend que 
c’est mal de voler. Un bandeau sem- 
ble tomber de ses yeux : pour la pre- 
mière fois il se voit tel que Dieu le 
voit. Si Jésus n’était pas là pour lui 
pardonner, il serait désespéré. Il 
croit en Jésus et désire aussitôt met- 
tre sa vie en ordre. Je ne peux pas 
garder ET Jésus ET mon argent 
volé, se dit-il; il faut donc que j’aille 
rendre ce que j’ai dérobé. Je don- 
nerai même quatre fois plus. Et 
depuis aujourd’hui Jésus sera le Sei- 
gneur auquel je veux obéir. 
Zachée maintenant est un 
homme nouveau. Jésus l’a transfor- 
mé. 

Jésus est venu chercher et sauver 
ce qui était perdu.1  



Qu’est-ce que Jésus 

a dit de lui-même? 

 
Aimeriez-vous faire partie de 

mon troupeau, entrer chez moi 
dans ma bergerie ? 

- JE SUIS LA PORTE DE 
L’ENCLOS DES BREBIS. Celui qui 

• z O 
entre par moi sera sauve.0 

Le royaume de Dieu n’a pas 
d’autre porte d’entrée. 

Quand Jésus parle, tout le monde 
l’écoute. Il parle avec autorité car 
ce qu’il dit, il le fait. Ses paroles 
sont la vérité. Il les a toutes reçues 
de Dieu et nous les a données. 

Jamais homme n’a parlé comme 
cet homme.1 

Jésus parle de Dieu et de son 
royaume. Il parle du ciel, qui est la 
maison de son Père. 

Il parle aussi des hommes et de 
ce qu’il y a dans leur cœur. 

Jésus parle encore de lui-même. 
Il est tout ce dont nous avons be 
soin. C’est avec des images qu’il 
nous l’explique. 



Avez-vous besoin d’être aimés, 
conduits, protégés, sauvés ? 

- JE SUIS LE BON BERGER... 
mes brebis entendent ma voix, je 
les connais et elles me suivent.2 

Il y a de faux bergers. Ne les sui 
vez pas. Ils ne sont que des hommes 
et ne peuvent pas vous sauver. Leur 
parole n’est pas la vérité. 
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Avez-vous besoin d’être éclairés 
pour bien vous diriger ? 

JE SUIS LA LUMIÈRE DU 
MONDE. Celui qui me suit ne mar 
chera pas dans l’obscurité, mais il 
aura la lumière de la vie.4 

Quand nous marchons à la lu 
mière de Jésus, il nous montre ce 
qui ne lui plaît pas dans notre vie, 
et il nous aide à l’abandonner. Avec 
sa lumière, on est heureux et en 
sécurité. 

Avez-vous besoin de trouver le 
chemin sûr qui mène vers Dieu ? 

- JE SUIS LE CHEMIN... 
Personne ne peut aller au Père autre 
ment que par moi.5 

Si vous voulez trouver Dieu, il 
est donc inutile de chercher une 
autre route. 

Aimeriez-vous savoir ce qui est 
vrai, vraiment vrai, absolument vrai? 

- JE SUIS LA VÉRITÉ.5 
Ce qui est vrai est toujours vrai 

pour tout le monde, de tous les 
âges, dans tous les pays. 
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Cherchez-vous la vie étemelle ? 
- JE SUIS LA VIE.5 
Recevez Jésus, et vous aurez la 

vie. 

Désirez-vous plaire à Dieu ? 
- JE SUIS LA PLANTE DE 

VIGNE, vous êtes les branches. 
Celui qui reste uni à moi et à qui je 
reste uni porte beaucoup de fruit. 
Sans moi vous ne pouvez rien faire.6 

Ce fruit, c’est l’amour, la joie, la 
paix, la patience... C’est Jésus qui 
le produit en nous. 



Heureux ceux qui écoutent la 
parole de Dieu et lui obéissent.7  



Est-ce que les gens 

ont reconnu Jésus? 
Jésus va de lieu en lieu dans le 

pays faisant du bien. Quand il se 
mêle à la foule, on le touche, on le 
bouscule, et la plupart des gens ne 
le remarquent même pas. Pour eux, 
c’est quelqu’un comme tout le 
monde. 

Quelques-uns, en l’écoutant et 
en le voyant faire des choses si extra 
ordinaires, se disent : C’est un 
homme spécial, un maître, un pro 
phète. Une fois Jésus demande à ses 
disciples : 

— Qui dites-vous que je suis ? 
Pierre répond : 
— Tu es le Messie (le Roi), le Fils 

du Dieu vivant. 
— C’est vrai, dit Jésus. Mais tu 

n’as pas découvert cette vérité tout 
seul. C’est Dieu, mon Père, qui te 
l’a fait connaître. Et maintenant, 
vous devez savoir que je dois aller à 
Jérusalem et que là je vais beaucoup 
souffrir. Je serai mis à mort, et le 
troisième jour je reviendrai à la vie.1 

Quelques jours après avoir expli 
qué ces choses à ses disciples, Jésus 
monte sur une montagne. Il prend 
avec lui Pierre, Jacques et Jean. 
Jésus aimait tout partager avec son 
Père qui est dans les cieux. Quand 
il avait une difficulté, il priait. 
Quand il avait une décision à pren 
dre, il priait aussi. Quand tout allait 
bien, il priait encore. Il a beaucoup 
prié pour ceux qui voulaient le suivre. 



 
Maintenant il prie peut-être au 

sujet des souffrances et de la mort 
qui l’attendent. Tout à coup, son 
visage se met à resplendir comme le 
soleil et ses vêtements deviennent 
blancs comme la lumière. C’est 
comme si le rideau qui cachait sa 
gloire était brusquement soulevé. 

Alors apparaissent Moïse et Elie, 
deux grands chefs du peuple d’Israël 
qui ont vécu sur la terre longtemps 
auparavant. Pierre, Jacques et Jean 
ne les ont jamais vus, mais il les re 
connaissent tout de suite. Moïse, 
tu t’en souviens, avait reçu les Dix 
Commandements. Elie, lui, était un 
prophète. De quoi peuvent-ils bien 
s’entretenir avec Jésus maintenant ? 
Ils parlent de sa mort prochaine. 
C’est pour donner sa vie qu’il est 



venu sur la terre, et ce grand sujet 
les concerne tous. Ils entendent 
alors une voix qui dit : 

— Celui-ci est mon Fils bien-aimé 
en qui je mets toute ma joie. Ecou- 
tez-le.2 

Soudain, Moïse et Elie dispa 
raissent. Les trois disciples ne voient 
plus que Jésus seul, Jésus un 
homme comme tout le monde. Mais 
maintenant, plus que jamais ils sont 
convaincus qu’il est vraiment le Fils 
de Dieu. 
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Esî-ce que tes gens 

aSmaterrt Jésus? 
Pas tous. Jésus a beaucoup d’amis, 

mais aussi beaucoup d’ennemis. 
Pour la dernière fois Jésus monte 

à Jérusalem. C’est là qu’il sera 
arrêté quelques jours plus tard. Il 
sait ce qui l’attend. C’est pour mou 
rir qu’il a accepté de venir sur la 
terre, car c’est ainsi seulement qu’il 
pourra sauver les hommes. 

Près de la montagne des Oliviers, 
Jésus envoie deux disciples dans le 
village d’en face, et leur dit : 

— Quand vous y serez arrivés, 
vous trouverez un petit âne attaché, 
sur lequel personne ne s’est jamais 
assis. Détachez-le et amenez-le ici. 
Et si quelqu’un vous demande : 
Pourquoi le détachez-vous ? dites- 
lui : Le Seigneur en a besoin. 

Les deux disciples obéissent et 
trouvent les choses comme Jésus l’a 
dit. Quand il apprend que c’est pour 
Jésus, le propriétaire du petit âne 
accepte volontiers de le laisser par 
tir. Et l’ânon ne se cabre pas. 

Les amis de Jésus jettent sur l’ani 
mal leurs manteaux et font monter 
leur Seigneur. Et quand Jésus s’en 



gage sur le chemin qui descend du 
mont des Oliviers à Jérusalem, une 
grande foule de gens qui l’aiment 
étendent leurs vêtements par terre 
devant lui et se mettent à chanter 
de joie : 

— Que Dieu bénisse le Roi qui 
vient au nom du Seigneur ! Paix 
dans le ciel et gloire à Dieu ! 

Mais les chefs religieux sont mé 
contents : 

— Maître, ordonne à tes disciples 
de se taire. 

— Je vous le déclare, répond 
Jésus, s’ils se taisent, les pierres 
crieront.1 

Les habitants de Jérusalem vont 
rejeter le Fils de Dieu. Ils n’ont pas 
voulu comprendre qui est Jésus 
(pourtant il le leur a souvent dit). 
Ils ont refusé la paix qu’il est venu 
apporter. Voyant de loin les murs 
de la ville, Jésus pleure, parce qu’il 
sait que des jours très difficiles vien 
dront pour Jérusalem, et qu’elle 
sera détruite. 

Jésus entre dans la ville et se di 
rige vers le temple. Là, à l’intérieur, 
des marchands sont en train d’ache 
ter et de vendre. Armé d’un fouet, 
il les chasse, car il ne veut pas que 
la maison de son Père devienne une 
place de marché. Elle doit être une 
maison de prière. 
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Des malades s’approchent de lui 

et sont guéris, et des enfants crient : 

— Gloire au Fils de David ! 

— Entends-tu ce qu’ils disent ? 

— Oui, répond Jésus. N’avez-vous 
jamais lu ce passage de l’Ecriture : 
“Tu as fait sortir des louanges de la 
bouche des enfants et des bébés”?2 



 
Ainsi, Jésus a beaucoup d’amis, 

mais ceux qui ne l’aiment pas sont 
toujours plus décidés à se débarras 
ser de lui. 

41 



Est-ce que 

la vie 

de Jésus était 

en danger? 
Après être entré à Jérusalem, 

Jésus se rend chaque jour au 
temple. Là, ses ennemis discutent 
avec lui pour essayer de lui faire 
dire une parole qui pourra servir à 
le condamner. Ils ont résolu de le 
faire mourir. 

En secret Jésus se rend avec ses 
disciples dans une chambre au haut 
d’une maison. La fête de la Pâque 
approche. Chaque année, à cette 
fête, les Juifs se rappellent ce qui se 
passa au temps de Moïse, quand le 
peuple d’Israël était esclave du cruel 
Pharaon; et ils prennent ensemble 
un repas. Dieu avait frappé le fils 
aîné de toutes les familles des Egyp 
tiens, pour les obliger à laisser par 
tir son peuple. Chez les Israélites, 
chaque famille reçut l’ordre de pren 
dre un agneau sans défaut et de 
mettre son sang sur la porte d’en 
trée de la maison. Cet agneau devait 
mourir à la place du fils aîné. Dieu 
avait dit : Sur vos maisons, je verrai 
le sang, et je passerai par-dessus 
vous;1 je ne frapperai personne ici, 
puisque l’agneau a déjà été frappé. 

L’agneau de la Pâque devait rap 
peler au peuple d’Israël la venue de 
Jésus qui allait mourir pour sauver 
tous les hommes. 

Pendant le repas, Jésus prend du 
pain, le partage et le donne à ses 
disciples : 



— Prenez, mangez, ceci est mon 
corps, dit-il. 

Jésus s’est donné lui-même pour 
nous sur la croix, comme l’agneau 
quand il était mis à mort. 
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prendre la première place. Apprenez 
à servir les autres, à penser à eux 
d’abord. Aimez-vous les uns les 
autres, comme je vous ai aimés. 

 
Jésus prend du vin, fait passer la 

coupe, et dit encore : 
— Buvez-en tous, car ceci est 

mon sang... versé pour le pardon des 
péchés.2 

Les chrétiens ne célèbrent plus la 
Pâque juive. Ils font ce que Jésus a 
dit et prennent ce qu’on appelle la 
Sainte Cène. Ils le font pour se rap 
peler la mort de Jésus, en attendant 
qu’il revienne. 

Pour montrer à ses amis combien 
il les aime, Jésus alors se lève. Il sai 
sit un linge et verse de l’eau dans un 
bassin. Puis il s’agenouille devant 
chacun d’eux, et leur lave les pieds. 
Lui, le Seigneur, accomplit un tra 
vail réservé à un esclave. 

— Je vous ai donné un exemple 
afin que vous fassiez comme je vous 
ai fait. Ne soyez pas remplis de 
vous-même. Ne désirez pas toujours 
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Jésus ajoute : 



— L'un de vous me trahira.3 
Alors un des disciples. Judas 

Iscariote, se lève et part. Il a laissé 
le diable entrer dans son cœur. Il 
est un des disciples de Jésus, mais 
c’est un faux disciple. Il aime l’ar 
gent. C’est un voleur. Et mainte 
nant, en échange de trente pièces 
d’argent, il va vendre Jésus à ses 
ennemis. 

Quand Judas sort de la chambre, 
il fait nuit. Tout est noir dehors et 
dans son cœur. 

 



 

Comment 

Jésus a-t-il été arrêté? 
Dans la chambre où Jésus et ses 

disciples se sont réunis, il leur fait 
ses adieux. Il leur parle du ciel, la 
maison de son Père; il veut que là 
tout soit prêt pour les recevoir. 

— Je vais vous préparer une 
place... Et je reviendrai et vous pren 
drai auprès de moi.1 

Il les console encore en leur an 
nonçant qu’il leur enverra de la part 
de son Père Quelqu’un d’autre pour 
les aider : le Saint-Esprit, qui sera 
toujours avec eux. 

Il leur offre un beau cadeau : sa 
paix. Il voudrait aussi que sa joie 
soit en eux.2 Et il leur fait encore 
de merveilleuses promesses : 

— Ce que vous demanderez au 
Père en mon nom, il vous le donne 
ra. Et prenez courage, la victoire est 
à moi !3 

Puis Jésus demande à son Père 
de garder de tout mal ses disciples 
et tous ceux qui croiront en lui à 
cause d’eux.4  



Après avoir chanté ensemble les 
chants de la fête, Jésus et ses amis 
se rendent au Mont des Oliviers, 
près de Jérusalem, dans le jardin ap 
pelé Gethsémané. Il laisse en arrière 
huit d’entre eux, et il va plus loin 
avec Pierre, Jacques et Jean. 

Jésus est triste. Il sait que le mo 
ment est venu pour lui de mourir. 
Il demande à ses trois amis de veiller 
et de prier. Lui, il s’éloigne encore 
pour être seul. 

Quelle bataille ! Le diable l’at 
taque de nouveau. Si seulement il 
pouvait amener Jésus à renoncer à 
donner sa vie, il gagnerait; les 
hommes alors ne pourraient pas 
être sauvés. 

Jésus se jette le visage contre 
terre, et prie : 

- Mon Père, à toi tout est possi 
ble... toutefois non pas ce que je 
veux, mais ce que TU veux. 

Alors un ange lui est envoyé pour 
le fortifier. Lorsqu’il retourne vers 
ses disciples, il les trouve endormis 
de tristesse. Pourtant, ce sont ses 
meilleurs amis ! 

— L’heure est arrivée... Levez- 
vous, allons ! Voyez, l’homme qui 
me trahit est ici !5 

En effet, soudain arrivent des 
hommes armés d’épées et de bâ 
tons, Judas en tête. On dirait qu’ils 
viennent arrêter un brigand ! 
Comme personne parmi eux ne sait 
qui est Jésus, Judas vient l’embras 
ser... Oh ! le traître. Maintenant les 
autres savent. 

Si Jésus voulait, il pourrait de 
mander que des dizaines de milliers 
d’anges viennent pour le délivrer. 
Mais il a accepté d’obéir à Dieu 
jusqu’au bout. Il ne le fera donc pas. 



C’est lui qui a décidé de donner sa 
vie. Sans sa permission personne ne 
pourrait la lui prendre. C’est pour 
quoi il se livre lui-même, et dit : 

— C’est moi !6 

 
— Simon, tu dors ! Tu n’as pas 

pu rester éveillé même une heure ? 
Jésus s’éloigne une seconde fois, 

et prie : 
— Père, que TA volonté soit faite ! 

Ses disciples dorment toujours. 
Alors il prie une troisième fois, et 
quand il revient, il leur dit : 



 



 

 

Que s’est-il 

passé quand 

Jésus a été 



emmené? 
Les hommes armés emmènent 

Jésus chez le grand prêtre pour l’in 
terroger. Que vont faire les 
disciples ?... Pierre sûrement va le 
suivre ! Il vient de déclarer : 

— Seigneur, je suis prêt à mourir 
avec toi.1 

Mais Jésus sait que son ami est 
faible et compte sur ses propres 
forces. Il l’a averti : 

— Avant que le coq chante deux 
fois, tu auras affirmé trois fois que 
tu ne me connais pas.2 

Jésus ne s’est pas trompé. Main 
tenant que le danger esf là, Pierre 
prend la fuite. 

Jacques, Philippe, Thomas... tous 
les autres aussi l’abandonnent. Mais 
Pierre aime Jésus. Alors il revient en 
arrière et le suit de loin, jusque dans 
la maison du grand prêtre. La por 
tière le reconnaît : 

— Cet homme était avec lui. 

— Femme, je ne le connais pas.3 
Pierre, comment peux-tu dire 

cela et répéter deux et même trois 
fois : 

— Je jure que je ne connais pas 
l’homme dont vous parlez !4 

Cocorico !... Le chant du coq 
retentit pour la seconde fois. Jésus 
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l’entend aussi. Il se retourne et re 
garde Pierre. Oh ! ce regard péné 
trant... jamais Pierre ne pourra l’ou 
blier. Se souvenant de la parole que 
Jésus lui a dite, il sort et fond en 
larmes. 

Pierre a renié son Maître ! Jésus 
pourra-t-il encore avoir confiance 
en lui ? 

Entouré des chefs religieux, le 
grand prêtre pose à Jésus une ques 
tion directe : 

- Es-tu le Messie (le Roi), le Fils 
de Dieu ?5 

- Oui, je le suis.6 

Les ennemis de Jésus pensent 
que c’est un mensonge très grave 
(nous, nous savons que c’est vrai ! ) 

— Il a parlé contre Dieu... il est 
coupable, il doit être mis à mort.7 

Alors ils lui crachent au visage, 
lui donnent des gifles et des coups 
de poing. Puis ils envoient Jésus 
vers le gouverneur romain, Pilate, 
pour qu’il le condamne aussi (en ce 
temps-là, les Romains gouvernaient 
le pays des Juifs et seuls ils avaient 
le droit de mettre quelqu’un à 
mort). Mais Pilate déclare : 

— Je ne trouve aucune raison de 
condamner cet homme.8 

Malgré cela, il le fait battre de 
verges, et les soldats mettent sur la 
tête de Jésus une couronne d’épines. 

Jésus ne dit rien. Il est comme un 
agneau muet devant ceux qui le 
tondent. Quand on l’insulte, il ne 
répond pas par l’insulte.9 

Comme c’est la fête de la Pâque, 
et que la coutume ce jour-là est de 
relâcher un prisonnier, Pilate de 



mande : 
— Lequel voulez-vous que je vous 

relâche : Barabbas (c’est un bandit) 
ou Jésus ? 

Ils hurlent : 

— Barabbas ! 

 
— Que ferai-je donc de Jésus ? 

— Cloue-le sur une croix !10 

Pilate aimerait libérer Jésus. Mais 
parce qu’il ne veut pas que les Juifs 
se tournent contre lui et disent qu’il 
n’est pas fidèle à l’empereur César, 
il leur livre Jésus pour qu’ils en 
fassent ce qu’ils veulent. 

Mourir sur une croix était la pire 
des punitions, celle qu’on réservait 
aux grands criminels. 
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Comment Jésus est-il mort? 
Jésus est emmené pour aller hors 

de la ville de Jérusalem. Une foule 
le suit. Les femmes pleurent. Un 
passant, Simon de Cyrène, l’aide à 
porter sa croix. 

pieds de Jésus sur le bois. Deux mal 
faiteurs sont crucifiés avec lui, un 
de chaque côté. La croix de Jésus 
est dressée au milieu. 

Plusieurs se moquent. Les sol 
dats, eux, sont indifférents; ils se 
partagent les vêtements de Jésus,et 
tirent au sort sa tunique pour savoir 
à qui elle appartiendra. Beaucoup 
d’amis regardent de loin. Au pied de 
la croix, tout près, se tiennent quel 
ques femmes, Marie sa mère, et son 
disciple Jean. 

Jésus souffre. Mais, comme tou 
jours, il pense d’abord aux autres. Il 
commence par prier pour ses enne 
mis : 

— Père, pardonne-leur, car ils ne 
savent pas ce qu’ils font.1 

Sur la colline appelée Golgotha, 
les soldats clouent les mains et les  



 
Puis, voyant que l’un des bri 

gands croit en lui, Jésus lui promet : 
- Aujourd’hui, tu seras avec moi 

dans le paradis.2 
Ensuite, il s’occupe de sa mère et 

de son disciple. Il dit à Marie, qui va 
rester seule : 

— Femme, voici ton fils. Puis il 
dit à Jean : Voici ta mère.3 

Et dès ce jour, Jean prend Marie 
chez lui. 

A midi, soudain, le soleil 
s’obscurcit. Il fait nuit. Puni à la 
place de tous ceux qui font le mal 
— à ta place aussi — Jésus, un ins 
tant, est séparé de son Père. C’est 
pour lui le moment le plus terrible. 
Il pousse un grand cri : 

— Mon Dieu, mon Dieu, pour 
quoi m’as-tu abandonné ?4 

Etre séparé de Dieu, c’est l’enfer. 
Jésus accepte de passer par là, afin 
que ceux qui croient en lui ne 
soient jamais séparés de Dieu. 

Souffrant beaucoup, Jésus dit 
encore : 

— J’ai soif.5 
Les soldats trempent une éponge 

dans du vinaigre et l’approchent de 
sa bouche. Après avoir pris le 
vinaigre, il dit : 

— Tout est achevé.6 J’ai terminé 
l’œuvre que mon Père m’a donné à 
faire. 



Il prie encore une dernière fois : 
— Père, je remets mon esprit 

entre tes mains.7 
Alors, baissant la tête, il meurt. 
L’officier romain, qui a vu Jésus 

mourir, s’écrie : 
— Cet homme était vraiment le 

Fils de Dieu ! 8 
Maintenant, les hommes n’ont 

plus besoin de s’approcher de Dieu 
avec le sang d’un agneau. Le Fils de 
Dieu a donné sa vie et versé son 
sang une fois pour toutes. Par lui le 
chemin qui mène vers Dieu est 
ouvert. 
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Jésus 

est-il resté 

mort? 
Un homme appelé Joseph et qui 

vient d’Arimathée se rend vers le 
gouverneur Pilate et lui demande la 
permission d’ensevelir Jésus dans 
son tombeau de famille. Pilate le 
lui permet. 

Joseph croit en Jésus, mais en 
secret. Il va prendre le corps de 
Jésus et le dépose dans un tombeau 
tout neuf, taillé dans le roc. Une 
grosse pierre est roulée à l’entrée. 
Les chefs religieux placent encore 
des soldats pour monter la garde. 
Il ne faudrait pas que les disciples 
volent le corps et prétendent 
ensuite que leur Maître est ressus 
cité. Ah non ! 
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Jésus avait annoncé ces choses à 

l’avance. Mais ses amis ont tout 



oublié. Ils sont tristes, très tristes. 
Ils sont même désespérés. Et ils ont 
peur. 

Le premier jour de la semaine, 
les femmes — Marie de Magdala, 
Salomé, Jeanne et l’autre Marie — 
viennent de bonne heure au tom 
beau pour apporter des huiles par 
fumées qu’elles ont préparées. Elles 
se demandent qui enlèvera la grosse 
pierre . Elles n’en ont pas la force ! 

O surprise, la pierre a été roulée ! 
Les soldats sont immobiles de peur. 
Jésus ? Il n’est plus là. Le tombeau 
est... VIDE ! Un ange du Seigneur 
au vêtement blanc dit aux femmes : 

— N’ayez pas peur, vous. Je sais 
que vous cherchez Jésus, celui 
qu’on a cloué sur la croix; il n’est 
pas ici, il est revenu à la vie, comme 
il l’avait dit. Venez, voyez... et allez 
vite dire...1 

Pleines de joie elles courent ra 
conter cette nouvelle extraordinaire. 
Mais les disciples ne veulent pas les 
croire. Elles sont folles ! pensent- 
ils. 

Marje de Magdala retourne seule 
au tombeau. Elle pleure. Où ont-ils 
bien pu mettre son Seigneur ? Lui- 
même vient, mais elle le prend pour 
le jardinier. Il prononce son nom : 
“Marie ! ” alors, elle le reconnaît. 
Quelle joie !2  



Le même soir, tous les disciples 
sauf Thomas se réunissent dans une 
chambre à Jérusalem, et Jésus leur 
apparaît. Puis il rencontre Pierre 
séparément. Ainsi Pierre sait que 
Jésus est prêt à lui pardonner et 
continue à lui faire confiance. Le 
soir, Jésus rejoint Cléopas et son 
compagnon en route pour le village 
d’Emmaüs.3 

- Allons, allons ! dit Thomas, 
vous n’allez pas me faire croire que 
Jésus est vivant ! Si je ne peux pas 
mettre mes doigts dans la marque 
des clous, je ne le croirai pas. 

Une semaine plus tard, Jésus se 
présente et s’approche de Thomas : 

— Avance ton doigt ici, et regarde 
mes mains... 

Les doutes de Thomas s’envolent 
alors à tout jamais. Il peut voir, et il 
croit : 

— Mon Seigneur et mon Dieu ! 
s’écrie-t-il. 

Mais Jésus lui dit : “Heureux 
ceux qui croient sans m’avoir vu !”4 

Il se montre encore à plusieurs, 
puis, un certain jour, à cinq cents 
personnes à la fois.5 

Le corps de Jésus maintenant est 
différent de celui qu’il avait avant 
sa mort. Par exemple, il peut entrer 
dans une chambre dont les portes 
et les fenêtres sont fermées. C’est 
un corps nouveau, un corps qui ne 
peut plus mourir. 

Ceux qui croient en Jésus rece 
vront un jour un corps semblable. 

Les chefs que les hommes suivent 
sont tous morts ou mourront un 
jour. Jésus est le seul qui puisse 
dire : 

— J’étais mort; mais maintenant, 



JE SUIS VIVANT POUR 
TOUJOURS.6  



Où Jésus est-il allé? 
Sur la terre, Jésus a terminé ce 

que son Père lui a ordonné de faire. 
Maintenant il peut retourner vers 
lui et dire : Mission accomplie ! 

Avant de quitter ses disciples, il 
leur explique : 

— Tout ce qui vient de se passer, 
ma mort et mon retour à la vie, 
c’est exactement ce qui a été an 
noncé longtemps à l’avance par 
Moïse et les prophètes. Maintenant, 
je monte vers mon Père et votre 
Père, vers mon Dieu et votre Dieu.1 

Quarante jours après être sorti 
vivant du tombeau, Jésus conduit 
ses disciples sur la montagne des 
Oliviers, à l’est de Jérusalem, vers 
un village appelé Béthanie. Judas 
manque. Plein de remords d’avoir 
trahi son Maître, il a été rendre ses 
trente pièces d’argent; puis il s’est 
pendu. 

Après avoir parlé à ses disciples, 
Jésus lève les mains et les bénit. 
Alors il remonte au ciel, et une 
nuée le cache à leurs yeux. Deux 
anges apparaissent et disent : 

— Hommes de Galilée, pourquoi 
restez-vous à regarder le ciel ? Ce 
Jésus, qui a été enlevé du milieu de 
vous pour aller au ciel, reviendra de 
la même manière que vous l’avez 
vu partir.2 

Tout joyeux, les amis de Jésus 
retournent dans la ville. Ils savent 
que leur Seigneur n’est pas parti 
pour toujours. Ils savent qu’il a pro 
mis de revenir. Tous ensemble ils se 
rendent dans une certaine chambre 
à Jérusalem, où ils ont l’habitude de 
se réunir. Là, ils prient régulière 



ment, attendant que le Saint-Esprit 
leur soit envoyé. 

Et dans le ciel, que s’est-il passé 
quand Jésus y est retourné ? Un 
chant de joie l’a accueilli. Quelle 
fête ! 

Ouvrez-vous, portes éternelles, 
afin que puisse entrer le Roi de 
gloire !... Qui est ce Roi de gloire ? 
— C’est le Seigneur des armées. 
C’est lui le Roi de gloire.3 

Que fait maintenant Jésus dans 
le ciel, la maison de son Père ? 
Comme il l’a promis, il nous prépare 
une place afin que là où il est, nous 
soyons un jour avec lui. Assis à la 
place d’honneur, à la droite de Dieu, 
il prie pour nous. Quand nous de 
mandons à Dieu pardon et secours, 
Jésus dit : 

— Père, souviens-toi, j’ai versé 
mon sang pour effacer leurs péchés. 
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Comment Jésus 

peut-il être encore avec nous? 
Jésus a quitté ses amis pour re 

monter au ciel. Mais il a promis de 
ne pas les laisser seuls : 

- Voici, je suis avec vous tous les 
jours, jusqu’à la fin du monde.1 Et 
quand je serai retourné auprès de 
Dieu, je vous enverrai de sa part ce 
que je vous ai promis : le Saint- 
Esprit. C’est lui qui me remplacera. 
Et vous serez mes témoins jusqu'aux 
endroits les plus lointains de la 
terre.2 

Alors les amis de Jésus prient 
ensemble pour attendre ce beau 
cadeau. Ils sont cent vingt environ 
à Jérusalem : il y a les disciples, les 
femmes, les frères de Jésus et Marie 
sa mère. 

Après dix jours, soudain, ils sont 
tous remplis du Saint-Esprit.3 Aussi 
tôt, avec une grande joie ils pro 
clament dans la ville les merveilles 
que Dieu a faites en envoyant son 
Fils sur la terre. 

C’est le jour de la Pentecôte. 
Beaucoup de gens de partout sont 
venus à Jérusalem pour la fête. Ils 
sont étonnés de ce qu’ils entendent, 
et quelques-uns se moquent. Alors 
Pierre, au nom de tous les autres 
disciples, leur explique : 

— Ne vous étonnez pas de ce qui 
se passe. Depuis longtemps le pro 
phète Joël a annoncé que Dieu ré 
pandrait son Esprit sur tout homme. 
C’est ce qui est arrivé aujourd’hui. 
Au sujet de Jésus, qui a opéré tant 
de miracles parmi vous et que vous 



avez cloué sur la croix, tous vous 
devez savoir que Dieu l’a ramené à 
la vie. Il l’a ressuscité et l’a élevé à 
sa droite dans le ciel, et il l’a fait 
Seigneur et Roi. 

Ceux qui entendent ces paroles 
sont touchés tout au fond de leur 
cœur. Ils comprennent qu’ils 
doivent changer de vie, croire au 
Seigneur Jésus et recevoir le cadeau 
de Dieu : le Saint-Esprit. Ils se font 
baptiser, montrant ainsi à tous 
qu’ils ont commencé une vie 
nouvelle. Et Dieu écrit leur nom 
dans son livre de vie. 

Après cela, chaque jour les chré 
tiens écoutent la parole de Dieu; 
ils s’encouragent à obéir au 
Seigneur; ils prennent le repas de la 
Cène, et ils prient ensemble. Ils 
sont plus de trois mille.4 

Dans le mot “chrétien”, tu recon 
nais le nom de “Christ”. Les chré 
tiens portent le nom de leur Sei 
gneur. Tous ceux qui ont reçu 
Jésus dans leur cœur font partie de 
la famille de Dieu. Ils sont appelés 
“l’Eglise” (ce qui ne veut pas dire 
les différentes églises où les gens 
vont). 

Aujourd’hui encore ceux qui se 
repentent et qui croient en Jésus 
reçoivent le pardon de leurs péchés 
et le don du Saint-Esprit. Par 
l’Esprit Jésus est toujours avec eux; 
toutes ses richesses sont à leur dis 
position, et ils sont équipés pour 
vaincre le diable. Aidés par le Saint- 
Esprit, les chrétiens rendent 
témoignage à Jésus sur la terre 
entière. 
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Comment finit cette histoire? 
Jésus a promis de revenir. 
Tous les apôtres ont parlé de son 

retour. Les anges l’ont aussi annon 
cé le jour où Jésus est remonté au 
ciel. 

Jésus reviendra aussi certaine 
ment que le jour se lèvera demain. 
Il reviendra en personne, et tous les 
yeux le verront.1 Ce jour-là, il ne 
portera pas une couronne d’épines. 
Il sera glorieux. Le peuple juif le 
reconnaîtra comme Celui que Dieu 
lui avait promis par les prophètes, 
et il se tournera vers lui.2 

Jésus sera Roi de toute la terre. 

Jésus peut revenir d’un moment 
à l’autre. Il nous a avertis : 

— Personne ne sait quand vien 
dra ce jour ou cette heure... C’est 
pourquoi, tenez-vous prêts.3 

Le diable est au courant de ce 
grand événement qui approche. Il 
sait qu’il a peu de temps, aussi il se 
déchaîne. Chacun peut s’en rendre 
compte aujourd’hui. Un jour, il 
donnera une grande puissance à un 
homme qui imitera Jésus et fera 
beaucoup de miracles étonnants. Ce 
sera l’antichrist. Il cherchera à se 
faire adorer comme Dieu. Ceux qui 
ne connaissent pas Jésus et qui 
n’ont pas aimé la vérité de la Parole 
de Dieu, suivront ce faux christ.4 
Sois donc sur tes gardes. Veille. Ne 
te laisse pas entraîner loin de Jésus. 
Reste-lui fidèle coûte que coûte. 

Et prends courage : il viendra un 
temps où le diable et tous ses servi 
teurs ne pourront plus faire de mal 
à personne. 

Au moment précis choisi par 



Dieu, Jésus reviendra, et ceux qui 
lui appartiennent iront à sa ren 
contre. Ils recevront un corps nou 
veau, et ils régneront avec lui.5 

Lorsque Jésus est entré à Jéru 
salem sur un ânon — tu t’en sou 
viens ? — les enfants au milieu de la 
foule chantaient et dansaient de 
joie. Quand Jésus reviendra comme 
Roi, il faut aussi qu’une cohorte 
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d’enfants soient prêts à l’acclamer. 
Ne voudrais-tu pas en faire partie ? 

Tous les hommes ressusciteront, 
et Dieu les jugera. Il ne se trompera 
pas : son jugement sera juste. Ceux 
dont le nom n’a pas été écrit dans 
son livre de vie seront pour toujours. 
séparés de lui. 

Dieu créera de nouveaux cieux et 
une nouvelle terre. Il fera toutes 
choses nouvelles. Tout ce que Satan 
a gâté sera enfin entièrement réparé. 
Dieu habitera au milieu des 
hommes, comme au commence 
ment dans le jardin d’Eden. Il n’y 
aura plus de mort, plus de larmes, 
plus de souffrance. Mais personne 
qui fait le mal ne sera admis en la 
présence de Dieu. 

Dans la gloire, la lumière et la 
joie du ciel, les croyants de tous les 
pays et de tous les temps verront, 
adoreront et serviront Dieu et son 
Fils Jésus pour toujours et toujours 
et toujours.6 



 



 
ment. Hourrah ! Ce n’est pas un 
conte de fée : 

C’EST VRAI! ET CHACUN 
DOIT LE SAVOIR. 



Que veut dire cette histoire pour moi? 
La merveilleuse histoire de Jésus 

doit changer quelque chose dans ta 
vie. Dieu peut déjà faire toutes 
choses nouvelles en toi maintenant. 

Dieu t’aime, toi personnellement, 
là où tu es, comme tu es. Il te l’a 
prouvé en envoyant Jésus, son Fils, 
pour te sauver. Il désire que tu 
fasses partie de sa famille pour 
toujours. 

• REÇOIS JÉSUS. 
Que tu aies été baptisé comme 

bébé ou pas, il vient un temps dans 
la vie de chacun où il faut choisir 
si l’on veut suivre Jésus ou non. 
C’est à toi de faire le meilleur choix 
pour ta vie. Nous t’avons raconté 
l’histoire de Jésus pour que tu 
puisses y croire pour toi-même. La 
foi vient en entendant cette bonne 
nouvelle. Croire, c’est ouvrir son 
cœur pour recevoir le cadeau de 
Dieu : Jésus. 

A tous ceux qui le reçoivent, il a 
donné la possibilité de devenir 
enfant de Dieu.1 

Prie tout simplement : 
— Seigneur, merci d'être venu 

pour me sauver. Je te reçois. Par 
ton sang, efface mes péchés, et crée 
en moi un cœur nouveau. Merci de 
faire de moi un enfant de Dieu et, 
par ton Esprit, donne-moi la force 
de te suivre. Amen ! 

Quand on reçoit Jésus, il vient 
aussi certainement que la lumière 
pénètre si l’on écarte les rideaux. A 
celui qui lui ouvre, Jésus a promis : 
“J’entrerai chez lui.”2 Alors le 
Saint-Esprit mettra en toi la certi 
tude que tu possèdes la vie éternelle. 
Et Dieu inscrira ton nom 'dans son 
livre de vie. 



Et alors ?... 
Alors, tu commenceras une vie 

nouvelle avec Jésus. 
Quand on invite un ami à demeu 

rer chez soi, on se met à vivre avec 
lui. Parce qu’on l’aime, on prend du 
temps pour lui parler et l’écouter; 
on cherche à lui plaire, et ses amis 
deviennent nos amis. Si donc tu 
laisses Jésus entrer dans ta vie : 

• APPRENDS A LUI PARLER. 
Apprends à prier. Dis : 
— Merci au Seigneur pour tout. 
— Pardon quand tu agis mal. 
— S’il te plaît pour ce dont tu as 

besoin. 
Ces trois mots sont comme trois 

petites clés à employer tout au long 
de la journée : elles t’ouvriront des 
trésors de joie. 

• APPRENDS A L’ÉCOUTER. 
Quelques-unes des paroles du 

Seigneur sont écrites dans ce livre 
(en lettres plus noires), mais il y en 
a encore beaucoup d’autres que tu 
devrais connaître : 

— Les quatre évangiles. Ce sont 
quatre histoires de Jésus racontées 
par ses amis : Matthieu, Marc, Luc 
et Jean. Commence par lire l’une 
d’entre elles. 

— Le Nouveau Testament. C’est 
la deuxième partie de la Bible; elle 
contient en plus le récit des actes 
des disciples de Jésus et les lettres 
que plusieurs d’entre eux ont 
écrites. 

— La Bible entière. Elle contient 
l’Ancien et le Nouveau Testament. 
C’est comme une lettre que Dieu 
nous a écrite et dans laquelle il nous 
dit tout ce qu’il nous est nécessaire 
de savoir. 

Vois, à la page 60, comment te 



procurer un évangile, un Nouveau 
Testament ou une Bible. 
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• CHERCHE A LUI PLAIRE. 
Seul tu ne peux pas faire ce que 

Dieu veut. Un soulier tout seul ne 
peut pas aller où je veux, mais si je 
mets mon pied dans le soulier, il 
pourra m’obéir. De même, Jésus en 
toi, par son Esprit, peut t’aider à 
faire ce qui plaît à Dieu.3 

Jésus est le Seigneur. Il doit être 
le Maître de ta vie. Dis-lui : non pas 
ce que je veux, Seigneur, mais ce 
que tu veux ! 

Le diable continuera à te tenter. 
Mais résiste-lui, et il te fuira.4 Si tu 
lui cèdes — ça pourrait t’arriver — 
ne te décourage jamais. Vite reviens 
vers Jésus : il te pardonnera,5 et il 
t’aidera aussi à demander pardon à 
la personne à qui tu as fait du tort 
et, si nécessaire, à le réparer. 
® RESTE EN CONTACT AVEC 
LES AMIS DE JÉSUS. 

Pour garder sa flamme intérieure, 
un morceau de bois ou de charbon 
ne doit pas se séparer des autres 
morceaux incandescents. Cherche 
donc à te joindre, si possible, à 
d’autres chrétiens.6 Avec eux écoute 
les paroles du Seigneur, adore-le, 
apprends à le servir et à être son 
témoin. Et s’il n’y a pas d’autres 
chrétiens là où tu es, Jésus par son 
Esprit peut t’aider à faire ces choses 
seul. Il te gardera fidèle. 

Ne dis pas : j’ai peur de ne pas 
tenir ferme pour Jésus ! C’est lui 
qui te tient. Mets ta main dans la 
sienne. Il a promis : 

PERSONNE NE LES 
ARRACHERA DE MA MAIN.7 



 
Bureaux de la Ligue pour la Lecture de la Bible, 
auxquels tu peux écrire (voir au verso): 

SUISSE : 90, route de Berne, 1010 Lausanne. 
FRANCE : 15, avenue Foch, 68500 Guebwïller. 
BELGIQUE : avenue Giele, 23 — 1090 Bruxelles. 
COTE d’IVOIRE : B.P. 8050, Abidjan. 
ZAÏRE : B.P. 15167, Kinshasa I. 



stop ! 

attention ! 

stop ! 
O GRATUITEMENT TU PEUX 

RECEVOIR : 

— Un évangile de Marc. Ce petit 
livre contient une histoire complète 
de Jésus, comme elle est racontée 
dans le second livre du Nouveau 
Testament. 

— Un “Explorateur de la Bible” : 
notes bibliques accompagnant ta 
lecture quotidienne de la Bible. 
— “Je veux savoir” : 32 fiches de 

questions et de jeux, qui te feront faire 
une foule de découvertes dans “C’est 
vrai !”. 

— “Mon Berger” (pour les 6-8 ans) 
et “Mon ami le petit âne” (pour les 
4-5 ans). Ces livres te permettront de 
faire connaître Jésus à de plus jeunes 
que toi. 

o REMPLIS LE BULLETIN DE 
COMMANDE CI-DESSOUS : 

• TU PEUX COMMANDER (prix 
bas, facture avec l’envoi) : 

— Le Nouveau Testament 
(2e partie de la Bible). 

— La Bible (Ancien et Nouveau 
Testament). Tu pourras y retrouver 
toutes les paroles de Dieu citées 
dans “C’est vrai !” (voir page 
suivante) et beaucoup d’autres. 
— Inscris clairement ton nom, 

ton prénom, ton âge et ton adresse. 
— Mets une croix dans la case de 

ton choix. 
— Coupe avec des ciseaux à la 

hauteur de la ligne pointillée. 



— Envoie ce bulletin, dans une 
enveloppe timbrée, à l’adresse de 
ton pays indiquée au bas de la 
page 59 (au dos de cette page-ci). 
Après avoir lu “C’EST VRAI !” 
• J’ai accepté Jésus comme mon Sauveur et Seigneur □ 
Je commande : 
• Un évangile de Marc et un “Explorateur de la Bible” (gratuit) □ 
• Un Nouveau Testament □ 
• Une Bible □ 
• “Je veux savoir” □ 
• “Mon Berger” □ 
• “Mon ami le petit âne” □ 
Nom et prénom ​  
Adresse exacte (avec numéro postal)​  ​  
 ​  

Age​  ​  
Date​  ​  

 ​ ​  ​  
Signature​  ​  
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